
Le train, fil conducteur
8 h 58,prendre le trainàNarbonne.Des-
cendreàArgelès-sur-Mer,arrivée10h06.
À11 h, embarquer sur unkayakdemer.
Naviguerdans labaiedeCollioure.Vers
15 h,deretouràArgelès,partirpourune
baladeàvélo jusqu’àPort-Vendres.Y re-
prendre le trainde17 h 48.RetouràNar-
bonneprévuà19 h 01.
Voilà le programme d’un jour que l’on
peutseconcocter,grâceàl’OccitanieRail
Tour (ORT), sur la lignebaptisée « de la
CôteVermeille ». Si l’on a trois jours de-
vant soi et l’âmed’unStevenson, on sui-
vra ses pas, à dos d’âne cela va de soi,
après avoir emprunté un bout de « la li-
gnedesCévennes ».
Desexemplescommecela,onentrouve
deswagons, avec la nouvelle invitation
auvoyagelancéepar laRégion,via leCo-
mitéRégionalduTourismeetdesLoisirs
(CRTL).Ce«produitphare »s’appuieen
effet sur les 19 lignes ferroviaires régio-
nales qui irriguent l’Occitanie, et 150 ga-
res étapes recensées.
Alorsque leconseil régional seveutune
locomotiveenmatièredemobilitédécar-
bonée,lefilconducteurs’estimposé,pour
proposer une découverte de la vaste et
diverse Occitanie, loin des sentiers bat-
tusetd’une imagequi colle auxbasques
de l’ex Languedoc Roussillon : celle du
tourismedemasse.
« On s’est dit que c’était le produit qui
manquait à l’Occitanie pour relier l’en-
semble des territoires entre eux, pour
communiquer sur notre destination en
utilisant l’imagedu train, qui a le vent en
poupeactuellement.Ons’inscritdansune
vision plus durable du déplacement, et
dutourismedemanièregénérale »,pose
JeanPinard, directeurduCRTL.
L’initiative est écoresponsable, une éti-
quette de bon ton pour toutes les desti-
nations : selon l’ADEME, un voyage en
train pollue 32 foismoins qu’en voiture.
Argumentsuprême,ences tempsdevie
chère :elleestaussiéconomique,grâceà
destarifsattractifs.L’OccitanieRailTour,
c’estainsi lapromessedevoyagerenilli-
mité, toute l’année, pour « 10 euros par
jour ».

Des tarifs attractifs et
des voyageurs aiguillés

C’est le tarif journalier annoncé pour le
« PASSORT »(quis’achèteuniquement
en ligne). On notera cependant un asté-
risque : leprixestgaranti« pourunmini-
mum de deux jours consécutifs ». TGV
et Intercités sont aussi exclus de l’offre,
quiconcerneuniquementlestrainsrégio-
naux liO.
«Mais10eurosparjour,pourvoyagerde
manière illimitée, c’est un tarif défiant
touteconcurrence », insisteJeanPinard,
qui évoque aussi les fameux TER à un
euro, proposés le 1er week-end de cha-
quemois. Une formule qui carbure : le

week-end du 8mai, 136 000 billets à un
euro se sont écoulés. « Et cesbillets ont
déjà une très forte vocation touristique,
souligne le directeur du CRTL. Environ
40%deceuxqui lesutilisentontunecon-
sommation touristique, in fine ».
Depuis lapagewebdédiéesur lesitetou-
risme-occitanie.com – ou en utilisant la
versionpapier, à savoir un guideMiche-
lin, « Le Tour de l’Occitanie en Train »,
spécialement édité – le voyageur peut
aussiconstruiresonséjourcommeil l’en-
tend,enutilisant«untrainquipeutl’ame-
nerpartout ».
Pour l’aiguiller,ungrostravailaétéeffec-
tuépar lesservicesduCRTL,quinesont
pas contentés de trouver des noms de
baptêmeaux19lignes.«Onafaitensorte
deconnecter lesgaresauxactivités,aux
hébergements…Oncréeunnouveauser-
vice.Cen’estpasuneinnovationtechno-
logique,c’estuneinnovationdeservices».
Sur lacarteproposéesur lapageweb, té-
léchargeable,« leslignessontprésentées
commeune lignedemétro, illustre Jean
Pinard. Si l’on clique sur une gare, on va
êtreconnectéàtoutuntasd’informations
touristiques : quels sont les types d’acti-
vités ?Peut-onlesréserver ?Quelest l’ho-
rairedutrainretour,si l’onveutfairecela
enunejournée ?Quelssont leshéberge-
ments ? Sont-ils à plus de 10minutes de
lagare,ouplusde20?»Sous-entendu :10
ou20minutes àpied…

Dépasser l’écueil
du fameux
« dernier kilomètre »

Car si les trains – ou les autocars liO –
peuventamenerpartout« sansprendrela
voiture »,commentéviterd’usersessou-
liers, pour ensuite se déplacer ? « Faire
ce travail nous a tousunpeusurpris, as-
sured’abordJeanPinard.Prenez l’exem-
pleducanoë-kayak :vousavezuneving-
taine de gares en Occitanie, qui
permettentdetrouverunloueuràmoins
decinqminutesàpied ».
Et si ce n’est pas le cas, pourquoi nepas
envisagerdes«navettes»,misesenplace
par le prestataire ? «On s’appuie sur les
officesdetourismepourallervoir lepres-
tataire, et lui demander s’il serait prêt à
allerchercherdesclientsà lagare.Eton
a finalement beaucoup de réponses po-
sitives, dès lors que l’on restreint le ser-
vice,parexemplesurunhorairedetrain

lematin,en juilletaoût »,assure ledirec-
teurduCRTL,quivoit làunnouveauser-
vice « pour gérer ce que l’on appelle le
dernier kilomètre, qui est souvent une
formed’excusepourdire :nonjenepeux
pas prendre le train. C’est trop compli-
qué. Il va falloirque je tiremavalisepen-
dantuneheure.C’estvraiquecelaarrive,
mais dans beaucoup de cas, on arrive à
mobiliser lesprestatairespourallercher-
cher les touristes ».
JeanPinardinsiste : l’OccitanieRailTour
està« sapremièrebrique. Ilyenadesdi-
zainesà rajouter ».
Toujoursdansledomainedelamultimo-
dalité, il faudraainsi« construiredespro-
duits et les proposer à des tour-opéra-
teurs, aux aéroports et surtout aux
compagnies aériennes. Une compagnie
peut proposer par exemple à ses passa-
gersd’inclureaubilletd’aviondesjoursde
trainsàdixeuros,voireàuntarifplusbas
sielles’engagesurdesvolumes.Onvale
tester sur une ligne aérienne qui s’ouvre
entreMontréaletToulouse.J’espèreque
l’onpourra le systématiser ».

Grève, consignes… :
d’autres obstacles
à surmonter

Il y aura d’autres embûches, sur le che-
min de l’Occitanie Rail Tour. Des voya-
geurs nemanqueront pas de se poser la
question, dansunpaysquin’est pas tou-
jours associé à une jolie carte postale :
« on fait quoi, s’il y aunegrève ? »
« Cela arrive plus souvent dans l’aérien
que dans le ferroviaire, mais comme ce
sont des trains du quotidien, on le voit
plus.Quandonest surunegrande ligne,
où il passe vingt trains par jour, cela ne
posepasdeproblème.Maisquandonest
surunepetite ligneduMassifCentral,où

iln’enpassequetrois,sideuxsontsuppri-
més,cesera trèscompliqué », reconnaît
JeanPinard.
Ledirecteur ducomité régional duTou-
rismeajouteunautreécueil : « Leschan-
tiers réalisés par la SNCF sur les lignes.
Elle profite souvent de l’été, quand il n’y
aplus les trajets liésautravail,pour faire
les travaux urgents. Il y en a eu récem-
mententreMontréjeauetTarbes.Onne
pouvait pas aller à Tarbes et à Lourdes

depuis Toulouse, sans changer et pren-
dreunbusaprès ».
Les pistes à suivre ? « Peut-être la mise
enplaced’unnumérovert. Il fautquel’on
aitdessolutionsdetransportsalternatifs
à proposer, avec le taxi à certains mo-
ments », répondJeanPinard.
Luidevanceuneautrecritique, faceàun
obstacleauquelonnepensepas,àprime
abord :«Lesconsignesn’existentplusen
gare, depuisVigipirate.C’est lepoint fai-
bledel’OccitanieRailTour. Imaginezune
famillequivientdeLyon,quin’auraitpas
d’autrechoixquedetrimballersesbaga-
ges….»
Laquestionrestepourl’instantenrade.Le
CRTLpense« travailleraveclaSNCFsur
les consignes. Trouver des prestataires,
situéspas très loindes gares, qui s’enga-
gent à vous garder les bagages…. C’est
un point qui n’est pas facile. C’est pour
celaaussiquel’onvise les jeunesdansun
premier temps. Ils sont plutôt avec des

sacsàdos,moinspéniblesà transporter
qu’unegrossevalise à roulettes…»

Une invitation qui vaut
aussi pour les habitants

Pour son année de démarrage – de ro-
dage– l’OccitanieRailTour, qui s’estap-
puyésurAtoutFrance, l’outil depromo-
tion nationale, s’adresse
«prioritairement»auxjeunesEuropéens.

Leproduitaétéprésentémi-avrilaucours
d’une conférence de presse organisée à
Paris – au sein de l’incontournable res-
taurantLeTrainBleudelagaredeLyon.
Ilest lancédepuisdébutmai,maisattein-
drasavitessedecroisièreen juilletaoût.
Unbiland’étapeserafaità larentrée,sur
labasedunombredePASSvendusetdu
traficobservésurlesiteinternetduCRTL.
«Onletestecetteannée, indiqueJeanPi-
nard qui insiste beaucoup : tout ce qui a
étédéveloppépourl’OccitanieRailTour,
celavautpour le trainàuneuro, etdonc
pour leshabitantsde la région. ».
AvisainsiauxNarbonnais,quivoudraient
aller faire du kayak demer sur la Côte
Vermeille.Possibledépart 8 h 58, retour
19 h 01…

Myriam Galy

> https://www.tourisme-
occitanie.com/destinations/fabuleux-
voyages/en-train/

Il est possible de dépasser l’obstacle « du dernier kilomètre », pour permettre de tout faire sans avoir à prendre la voiture.
EMMANUEL GRIMAULT-RÉGION OCCITANIE-CRTL OCCITANIE

« 10 euros par jour pour voyager »
La Région fait le pari du train

Sortir des sentiers battus par la masse, faire de la région une
destination « durable », développer une mobilité touristique
accessible aux porte-monnaie : telles sont les voies explorées
par l’Occitanie Rail Tour, qui vient d’être lancé par le Comité
Régional du Tourisme. Embarquement immédiat, à la
découverte de cette invitation au voyage qui donne la priorité
au train.

Le mythique « canari » catalan, locomotive des trains dits « touristiques ».
MATTHIEU CHAMBRAUD-AIRIMAGE-CRTL OCCITANIE

19 lignes ferroviaires permettent la découverte d’une région immense et diverse. Y
compris par ses habitants. PATRICE THEBAUT-RÉGION OCCITANIE-CRTL OCCITANIE

OCCITANIERAILTOUR

La traversée entre mer et étang, dans l’Aude et les PO, une attraction.
LAURENT BOUTONNET-RÉGION OCCITANIE-CRTL OCCITANIE
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